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LES DIFFICULTES DES TRANSPORTS

Loes plaintes du coÊ.merce relativement
c1 linsuffisance des -Moyens de transport

* s on-.-pagnie-s de chemins de 'fer sont
'sîvives -que jamais.

.\1x retards apportés à la livrai-son des
ilarchandises expédiées a-u commerce de
"Ios sont venus -s'ajouter iles difficultés

.'.rÉeXpéditjon des commandes du coni-
111i rre de déti. Il y a non. seulement
in4icffisance de chars, mais encore ii-
<ctffisance de voitures pour le service de
':'miioinnage.

Les réclamations -des commerçants cle
:à campagne à leurs fournisseurs ne se
* .mptent plus. C'est un. échange de cor

<c)cndances Interminable.
('eIst bien à tort que les marchands

la campagne -s'en -prennent à leurs
*isise-urs des retards apportés à la
:1 raison de leurs ordres. Tous 'les coin-

-(rtsen gros se donnent une peine
''uile pour obtenir les marchandises
lii séjourr.'ent en gare pendant des jotîrt
* es sem-aines sans pouvoir les en soT-
:et pour les distribuer ensuite.
1Le commerce a été, cet autom-ne, plus
if que jamais; les compagnies dechiý-

'ni!s de fer on-t -eu à faire face à une
mian-de de fret à laquelle elles n'étaie'ît

-il., suffisamment préparées, n'ayant pas
:vîun développement aussi grand dles

:Ffaires en un si court -espace de tempF.
('omîte nous avons eu déjà l'occasion
Ile dire, -la forte récolte de l'Ouest à

c1 'rIre en mouvement a fait diriger dle
t- c-ôté la majeujre partie des chars des
ormipagnies de chemins de fer et c'est

-1<ctirtt l'Est qui s'est ressenti de
,liffisance de leuir matériel.

l1A conséquence, en ce qui concet ne
1 province de 'Quèbec plus partIulièrn-

lienit c'est que toutes des expéditions o:lt
"lé retarde depuis que les grains de
Ouest on. puý Atire mis sur le marché.

Notre comn . rce d'exportation en a solit-
1, rt Pour le foin et l'avoine. De plus,
'!-"te d'arrivages en quantité suffisante
sulr notre'place, les prix pour le foin et

l'avoine s<' sont nmaintenuîs très lvs
plus 6!evés mênme. pour la c onsoin nî-
tion locale, que ne sembîti aient le justit-
fierî les a îppr< vi sinneni-n t s à 'la ca m-
pagne.
Si le pays se lé_v£tuîjpt'e zivc( rid>itë, si
sont comnîece ci'im p<tttlIon (it d'exporta-
tion auîgmente (lanrs de< très fortes pîro-
poil ion s d 'annéte u n an n éi'. il dev 1'n t
d'une absolue néecessité qtue n<os compa-
gnir's (le chemins de fer se nmontrleut il

la han te-iut (l ce leurs obi igationis. Lii.î'u
devoir est d'aider aux -rgèsn a0 rielt
du pays tet nion pas (le les entrlavei' et do'
lcs retairder. l,-iîr Intérêt mênme leurî
commande di'auîgmienter leu r matériel de
t ransport. clans une' foîrt(, nîesue et swansA
tictard. et il n'-sl pais douteux qcî:'les
fcr<)nt. des effci;ts (li,; ce sens: noirîs
a vons (]'ail leuts pouîr pielive lePs dci 1.I
rations réentes du présidient di'uneî <ie-.
cm pagaies.

INSPECTION DES CONSERVES ALI-
M E NTAIR ES

Le Ministîre dle t'Agricutltîî:t' a déîcosA
à la ('han-btre des Cumîue unploict
dIe loi relatif à t'iiirp.'c-tionI cIi-s faturiqt -;
(le c onserves cde viandes, poissuaîs, filuit s
et. légumes.

On se souvient (le l'émoi causé d1aw;
le monde entier à pl~opucs du-s cnîr
cie viande sortant des,* grandes usines cit,

Chicago, à la suite cde la publication ,l*ît i
livre donnant (les détails reîc<ussants sut
les méthodes cde pr.l'paration et la mal-
Wo prelé des ciltes usines. b"é commJerc.
les ,conserves a été -fortemenît ati te!it
p.'tcait queflque4 temps par ceýs r(lveSl:-
tCons .senisationnelles.

-u Caada. nours avons hîtrecîsu'meît

lic-s préparateurs conscten.r-loux et ucci
conserves jolij ssetit <'une excellente ris.
pîttatioli qu'elles méritent d]ailleu!rs. Il
n'en est pas muoins vrai q'lesn'auîront
r;en à pierdîre si elles portent la marqute
cje garanitie d'un Insperteur dui gocîve'-
nrement; bien au contraire. n:otre cocm-
merce d'expo)rtati>n y gagnera sùrerrnit.

't la cousom mnt ion locale o îfllr

i 'in >tetlois pýc-laiv i' fabliqunes le
oDIs ' su i tilIë4' part let Mliistrne de

i'..gricutit u-. e à la suitù e ts brifauales de
Clilcag> a pîrouvé cqle les <'mpaquetî'urs

c-tîtl:îsét«tiiiiit. coricutî -u-tu l'avons
dit, oslî--eîx mnals elle a démontré
(égale-nient que <'hez quîelqtîes-tîns d'entre
euix. il y avait eîwore. place pour dea
améliorautions. 1,v rôle det; pe'eur
î-'cxereena suirtout -sur la- qualité dels ma-
I ièi--s allmeit-alres emloy0ée's dlans an
fa ur-at ic>î dis coniserves,; on paurra
dtc-îîr être <'-n qu'il un'enutrera datns
c es con-ise'rves, pourvu que l'inspection

uifaite ci'citii- niiau-I èi'c' suivite et. n gots-
io-ts-e, que' de-s viatcclcs, îl)sstîts, etc ..
cim e btonîne cIil-ile Ilic ccmtecit hIe.

Il y a dlsIo~ îct'is dclne les Cités-
et datus des villes lîcîtir la velnte dles vian-
cits et dii pi>lssoni frais dont le publIe
petiît pulus ou mol-tis apà'cirla qualité
à l'oeil n1, à plus forte tison <'onvtent.il
cVaîtvolr 41es iiîspIx'tei-'s quI i-oîtrôleiut la
cîtallite. (le proclcit.s altnî-eîtntalre qui sont
y'ý iftts stc-us titie 4--n vfcll;pe que le re-
gaurcd ne peuit îîîrcer.

LA BANQUE D'ONTARIO

('me asscîr lêt îes arctîoînacres de ia
i tati-qti cI 'Ou .taii a eu lietu, à laquella
ce Président e -t les dilrecteuîîrs ont donné
leur dermission qui a. été acceptée.

p'nin îrésidecnt, M. Geo. R. R.
(c'k tii-nu a. lu un long mémoilre (Lang le-
qucel. Il 'a dé-clarté que lui-même et ses
aniccens û-ollêgu'c's ýdu butreau <le dIrec-
lion ignoraient. la vérIt.ale situation de
ta ban-que jusqu'au mois (le septembre
dlerniecr. Il a déclauré qu'on ne devait
p~as s'att<'mîcre à c" qule des dlrecteuri
i;.mplisse-ct les devoirs (le banquiers de
jpîofession, mai.s que leur devoilr éonsls-
tacit eun une surveillance générale. il
('tait Impossible aux directeurs qui
aivalent -choisi un géq'ant génréral qui
jctîuissal t d'une réputation d'intégrité et'
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